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Une 8oci~t~ a to'tïdours d tune f8.ÇOll oanetitut1Dnnelle ou non, un aspect 

~d\1Ca.tif quelque soit son niveau de dmloppement. De tout tespa, le 

système éducatif ou ph~nom~ne éducatif a tojours exi.~. L'4ducatioo est 

un fa! t 1n41soutable. Elle se fait en fonotion du pus&, du pr4sent et du 

fUtur. Chaque individu or@8Dise les valeurs oulturelles à sa fa9on, oonter­

_ent li soo indi....duaUt~. n ne s'agira pu de oouper l'individu de ses 

neines du pua4, oubliant ainsi S8 oulture (ensemble de ngl.s, de DOmes, 

de 878"a, de valeurs, d'babitudea, de ooutumes) J liais d'en prendre 

oOllSoieno. pour H.amerJft l œe .oditioation positive. L'éduoation set url 

des llOJeDS d'adaptation de l'entant daDa la soci&~. 1I1le est UD. 4l4ment 

essentiel de diYeloppeœent de la sooi~~ et le rel. de l'4duoateur n'eat 

pas aeul__t de transmettre 1IIl aaTOir 'liais ds donner "as Ime" (1) pe1'IMt­

tant par lli....... li l'entant d't1;re l'4l'-ent actif de sa propre formation. 

L'4ducation, 4tant du dcaaine de l'action, n'sst ni aveugle ni autc.atiqu. 

1I1le eat trlta .00000t prie4d4e, aooOlllPlBD" et auivie d'Ulle rifienon plus 

ou moins th40rique pl_ ou moins soientifique, plus ou moins peremmelle. 

la p4d.aa0gie, appa:ra.1ssant comme oet eftort de rifiexion sur l'action 

'ducati.... , eat une soienoe IqSDt pour objet esaentiel de rin40hir sur les 

.,..~s, le. procld's d"ducation. Elle 'labors, a~'e sur lea autres 

soiences, le. principes direoteurs, les modes d'actions (.&tbodea, teohlliques, 

pr004d's et programmes••• ) susoeptibles dt'olairer et de dir1pr l'action 

des 4duoateura. La pcfdagogie, 'liment fondamental de l' tSducation tai te pour 

UD. 'tre total, concret, vivant tel qu'il nous est donn, dans le" prisent aveo 

ses mOUv_At. dans sa d1versi~, se doit d"tre ~valu'e pour une meilleure 

orientation de l'action 4duoative à exercer. 

(1). Erlrtit de la. Conf4renoe donn~e par Gaston Mialaret sur les "O'B~S ' 
en Ndyosie" à la date dulf./12/1984 à l'a.ud1toritll de l'IISEPS, • 
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--Lf'düOruur se doit d,.trê sOuôfeux du rend_ent de ses actes ~dagog1ques J 

-Il est assez olair que toute peraoane qui choisit d"tre 4ducateur ne vise 

qu'~ obtenir un· rend8ll8Dt (notion qui heurie puisqu'entra.tnant de. notions 

ae :rentabilit4, de productivit4. Mais oe n'eet qu'une prise de position 

affecti".. purement erron4e). En examinant l'histoire de la pédagogie depu1e 

1900. on s'aperoe"fT8. que la pédagogf.e expérimentale, n'ayant pas pour 

objet le contrale mais l'em4lioration des teobniqusa, des programmes, 

des m4th04es p4dagog1quss, est plut3t mod4ratrioe que novatrioe. Elle El 

joueS un r&e d4teDlinant, qu'il s'agisse t 

- de la lecture globale et des oentre d'1nt4rft avec mmOLT, 

- de l'4ducation maternelle aveo Jl)ftESSŒY, 
.., 

- des teolmiques de 'ilIBBIRE'l', 

- de la p4d.ae0gie non-direoti".. de ROOms. 

- Ott du travail par groupea de aoo. OOOSDJi1r (France), on se rend oampte 

que la ~ expérimentale n 'institue pas dea expérienoes pour voir mata 

des expériences pour savoir". (1) Mr. Gaston JU.alaret dit ~ juste titre 

"l'4duoateur eat un artiste !ID mlae tempe un !ng4n1eur- (2). Artiate pa1."Ce 

que faisant prea,. de oriativit4 et inPnieur puisque utilisant mle .4tbode 

d'4laboration objecti".., eoientit1que. -Si l'on sait qu'a:acUlle acquisition 

qœlle nitiiaD:aeUe, intellectuelle, looiale ou morale ne se fait spontaœ­

lient par la "..rtu d'un don ou d'Ulla faoult4 dont l'es~e humaine aurait 

l'4tonrumê1privil~p. !'oute conqulte de l'hœlle, 

toute oonqu'te d'un 'm lMIa1n, est le riaultat de l'expérience l. ....e la 

vie et le milieu, au aerrloe du beaoin aupérieur et gé.4ral qu'a l"tre hu­

main viTant de orottre, de SU1'Dlonter les obstacles qui gtnent oette crois­

sance, d'afi'irmer sa peraoDDBl1t4, de monter le plua baut possible et de se 

perp4tuer dans sa ohair et dans ses oeuvres" (,). A1nsl, l'enfant qui naft, 

apprend ~ parler et l. IIS1'Cher. Il dtmra de mhe apprendre l. lire et l. 4orire, 

en ftftZlt, donc sana efforts dissooiant sa personnalité, par aa aeule volonté 

d"lnation et d'enr18hils_e:nt. L'4duoation en g4n&ra.l se veut le garant de 

oette MoeasitI 1I00iale. L'Hucation ph;raique en pa:rtiouller se penchant 8Ul'!' 

•le oaa -enfant" va. lui attribuer l'4l_ent .,.eu" sans dissocier aa peraonna­

lit4 et l'aider dans son proces.. d'4levation et d'enriohissement. 

(1). Jean Simon 1 "La pédasoBie .Wr1mentale", Bditeura EDOUARD PRBVA'f, 
oollectico Mtfaope, nCllllbre de page 130, P .... 'S. 

(!!). Brlra1t oon!4renoe de Gaston JUalaret f "Les objectifs en p4da.s0sie" 
~ la date du 4.12.84. 

(3). Brlrait de oours de p83"Obologie de Mlle Rguyen 1 "L'4duoation" 1 

a:nn~e 19S2, IRSJ!!PS, DAKAR. 
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"te,et[i~tendance naturelle. inttl1'ne; !)otlon (lforigine piyoholo«!que. 

_rite d'autant plus d'attention qu'à oe terme ont é'" ratta.ob~ee de 

grands espoire ptfde.gog1ques et ~ducatl r ; vu que des en1'ante sages ne 

se d'veloppe.at pas". (1). 

Il est n'oeesaire d'acoorder une attention partiouli~re ~ l'enfant sujet 

et objet de l"duoa.tion en ~néral et de l'éduca.tiœ physique en partiou­

lier. "L'ent8Dt. arrivant à l '!ae de la. tNquentation scolaire obligatoire, 

eet insorit eous le nom de 80n état civil, qui est-il , D.o~ sort-il , D'où 

T1ent-il ? Qu'en sait-l1 , Pourquoi est-il lA ? Pour quoi taJ.re ?"(2)Autant 

de questions liées à s& nature, à son état. 

!out en ga:rda;nt sa. ooh'slon :f..nd1'riduelle oril!:f.nelle, l'entant, pour ocapenaer 

un d'séquilibre biologique d~ à slJ.11llus d'.ergie, sera. amené à pratiquer une 

a.otirlté plvaique et sportive lui permettant d'évacuer ce surplus et ss.Us­

ta.1re par là-mfate ses besoiDs. 1 

- le besoin de IIRIUT8ID8Dt 1 à cet Ige, les entants II8ld.testent une ""ritable 

"1'r1Dgale" de a01lY8ment 1 mais puisque l'organieme demeure fragile, les 

ettorts ne doiY8nt pas 'tre ni trop intenses, ni trop longtemps soutenus 1 

- le besoin du dmloppement cardio-pulmonaire 1 11 ta.ut aider le déY8lopp&­

ment naturel par la. maftrise de la. tonction respiratoire, en a.ssurant le 

jeu thoracique ample 1 

- le besoin d'une gyma.naatlque vertébnle 1 oette gymna.atique ';.devra 

ooncourir dans un premier temps à un empllement oeseux bamon18tIX et 

d~,,~ un et~oni· temps ~ J'a0't'.l1·dHo"l ·~".ma ~..,l.l:t'l~!.H!I& 3.rl1ouHÀre ht')IYI()~nê 

et \o:t'.l.rf'!!!l~nte. m~le an ~~ ga,rd.e.."t'"tt nA ton!,! ll-l!I ~%eèq t 

- le8 be80ins musoulaires 1 Il ne s'agit pB.9 ioi, de nAV91,,!,:pemen'f: mai", de 

prépa.ra.tlon technique et pbJ'aiologique à l'ettort tris important qui sera. 

réa.llsé dans les année. à v\iD1r. 

( 1). Extrait de cours de psJObologie de Mlle Ngu;yen 1 "Le jeu" 
azmée 1983, I1SEPS. DA.KAR. 

(2). ftIUlAND otmT et AIDA. IlASQtJEZ t "Vers. une :ri4aBogie 1nst!tutionnelle" 
éditions 1 PranQo1e Masptfro, PARIS, 1982, Po 11 de 1& 
~face de lrançoiee Dolto. 

http:d'veloppe.at
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la:.aatisfaotion de oe. besoine que sont 1 besoinsdu IIO'tl'nlHnt, besotn de 

développement oardio-pul.JIona.ire, besom d'une 8J'IIIIW!Itique vertêbale et 

besohe lllWloulaires, paa.e par la pratique de. di.oiplines sportives indi­

viduellea ou collectives en gw§n~ral. 

Le basket-ball, disoipline sportive oollective, d'origine 811érioaine tut 

inventé par James l'aiam1th (1861-1969) le 1er :Moembre li. l'IDstitut â'Jldu­

catiCIl 1?by8ique (l'aotuel ICo1lèg& I!e Springfi~ld) l3e Spr1nt:;fleld 

aux Massachuaset. o~ il ~tai10 instructeur en 'ducation pb;raique. Son inven­

tion du jeu était motifte par un dé.ir de .upprimer l' eunui quotidien dea 

étudiants aux oours de gymnastique qui n'étaient d'autre. que de. exemioes 

de oulture pbJ.ique. 

Apna de DCIIbreu:x e••ai. et erreurs, Bai_th, ohangea, aocU.fia et quelque 

foi. introduisit les idées du foot-ball en e;é.ral, du foot-ba1l anglais 

et du hooke7, a1nai que oelle. d'autres 41soipllnes sportive. qui .e 30uent 

en plein air. 

n arriT& en.f'1n li. préparer un .et de l' %'tgles simples dont 5 principales 

vont SOUV81"ller le basket d'&litfourd 'hui. 

• la balle doit 'tre oontr81ée pat' les mai••, 

• on ne doit pas courir la balle dans le. mains, 

• aucun joueur d'une équipe ne'doit ooaeer.er la belle. elle doit 'tH 
en jn, 

• ohaque équipe doit ocouper une partie et il ne doit y avoir aucun oontact, 

• le. but. doivent 'tre horizontaux et élevés. 

L' .Bu:rope tut oonqui.e bien avant la 1~re guerre 1IIODdiale, et an 19'2, une 

tédération internationale de basket-baIl (J'lM) tut créée. 

Tout 1nd1Y.ldu a aa oonception personnelle du .port en général et du basket 

en partiouUer. Le basket-baIl jOué dans le. meilleurea oonditions est un 

jeu qnam.que, où 1 t on oourt et saute pour quelques .imple. pointa. Lea 

3oueurs, le pubUo, les managera, le8 membre du jury, toua se donnent li. 

leur r81e. 

http:ooaeer.er
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"Ce jeu a oepeDdant de nombreuse facettes ignor4e par 1. public non­

iDiUé, qui tasoillant 'le patiquant t le rytbne du mOU'Yeriement, le 

oontre1. MUSCulaire, la ooord1natiDn, le jeu oollectif. évidemment la 

joie procurée par le jeu. Tout o.là eet réuni dans 'lm match de basket, 

où le jeu tait fonction d'une exoèllente soupape pour l'énergie phy'aique 

et les émotiOll8 oontr81ées. fA basket-baIl à tout niveau est un ensemble 

tomé pu' la technique, la oond1tiDn ~ique, la tactique, l'entrafne­

ment et oertaines qualités intellectuelles".( 1 ) 

Pa:r ooneu'quent, le baaket-ban~doit 't're une I18.ti~re 1Idtr1.'e OC1111D8 une 

"'ri'té 1I&thématique "Car il est de. matières OQllllle l'histoire, la géoe;re.­

phie ou l' -orthographe, dont le contenu a é'té élabm ou ... inventé par 

l'adulte et dont la tra:Dam1ssion ne soulève que des problèMs de meilleure 

ou de mo1.D8 bonne technique d' iDtomation. n existe au o('lJ1tra1re des 

breDohes pour qui le mode de "'rité qui 1eR "'A.ract~riee iledépend pastttéri ­

nements plus ou moins particuliers y ayant résulté de multiples déoisions 

individuelles, mais d'une recherche et de déoouvertes au cours desquelles 

l'intelligence humaine s'affirme dans ses propriétés d'universalité et 

d'autoncnde t 'lme vérité mathématique n. relève pas de contingences de la 

société adulte, maie d'une oonstruotion rationnelle acces8ibl~ à toute 

intelligence saine 1 une autre ririté élémentaire est vérifiBb1e par un 

processus expérimental qui ne déooule pas non plus d'opinions colleetivee 

mais d'une démarche rationnelle à la fois induotive et déductive, égale­

ment accessible à oette intelligenoe. La problème est s.lor8, poat ce qut 

est dés vérités de o~ t.ype~ de déoider sl elles sont mieux oonqui!e pa~ 

une transmission éducatlve a.n~logue à oelle qui réussit plus ou moins d~~s 

le cas des connaissances du premier type, ou ei une vérité n'est ~ellAm~nt 

assimilée en tant que vél"i té dans la rneSUH eeu19lll8nt où e1lA !1 pM 1"9C01')':;­

truite OU redé(\ouV'f!rte au moyen dtun~ e.otiviM eUftilllante"(1). Act.lvft" 

nécessitant un ma:dnl1J.1'tI de temps et d'énergie aveo un m9nmum rye !"~uRErft.e. 

( 1 ). J. JII. J~ "BROlES r· "Votre sport. le basket-ball", 1M1tiOll8 Chiron­

sport. 1976, 158 pages, p. Ba (1) de l'introduct~ 


(2). Jean PUGE'l' t Psychologie et ~dagogie t "Education et Instruction". 

page 44. 
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En cette tin du 20è si~le oi\ tout est que.tion de temps, d''nergie et 

de réusite, l'4duoateur !!le doit de jouer awo ce. trois (,) facteurs pour 

en tirer un maximum de profit et e!!ltomper le cri d'a.l.a:œe lanc4 par 

:Barbara Knapp pour qui "11 faut deux (2) toi. plue de travail pour fUlmi­

ner lme mauvaise teolmique que pour tomerm entant qui n'1a bén'fici4 

d'aucun entratnement" (1) et Welford de renoh4rir et de aou1igner "que 

la mau1~re dont une Uohe eet effeotuée pour la premi~re foie peut for­

tement innuenoer son emution ultérieure"(2) et Gutbrie de synth4tieer 

et dire dans le mime 0UV1'888 ."l'habilet' motrice Bénérale (ski1l) est la 

oapa.cit4 requise par apprentissaee, d'atteindre des "!!Iultata ti.x4s à 

l:JaT8Doe avec un maximum de :Nusite et, souvent, un!ldJdilram de temps, 

d'énergie, ou des deux."(') 

La averatis8ementa de Barbara Kilapp, We1fo:u1 et Gutbrie se doivent d"tre 

des point!!l de riférenoe pour tout bon édœateur soucieux du rendement de 

ses actes pédaeogiques , surtout lors de l'Wtiation, 'tape pri:Ilcmi1a1e 

pour l'acquisition d'habi1et'. motrioes en vue d'une pratique d'activ1t~s 

p~siques et sportive. , pratique poU"l'Bllt am«SUcrer le d'roulement dt. 

proces8U8 de la vie , d&mulement auquel nul ne pelt échapper. 

De sa naissanoe à sa mort, l'!nd1v1du est en perp4tue1le initiation t ini­

tiation à la vie politique, pb;yaique, .ooiale, religieuse et morale, etc ••• 

Les éducateurs et initiateurs, oharBés de l'initiation des entants aux 

aotiv1t's p~siques et sportives, se doivent de tenir oompte des facteurs 
inhérents au d4...1oppement p~ique et ~~,.choloei'l'.H~ ~1!Ir OA~ dernierA pm'" lln 

meilleur rendement de leurs actes pcSdaeog1ques avec des objectifs opcS~, 

tionne1s et olairement d«Stinis. 

A\1i:sât, oertains buts du péd.a8ogue peuvent se prlter à une mesure relative­

ment facile à la oondition de leur donner une définition opérationnelle 

(exemple t peut taire passer en un tempe "t" ou peut faire lm tir apfts 

(1). Barbara Knapp t "§POrt et Kotrioit4' 1 l'acquisition d'une habileté 
motrioe", Vigot ~res, Pl!aris, 1975. P. 40. 

(2). Par Welford dans "§POrt et Motrioitén • Po 40. 
(,). Par Guthrie dans "Sport et Mo~oité, P. 19. 



&wir tait 'aD certain nomm (n) de passes), autant 11 faut atta.Gher 

un intlrtt paa de. mo1n.drea au dhe10ppement affectif, PS70holoef. ~'le 

et 80cial de l'entant, dana l'approche pédagogique utilis~e. Lee fec­

teurs intrin8.que. (attectiVitf.: sensations IJIt1lJculaires éprouriee, 

jote proc'Œl"le par l'80quiaiticn d'une habi1e~ motrioe, respeot de 

l"th1que .porUve, .atisf80tion du besoin de mOU'fanent ••• ) sont des 

points de Ntérenoe auxquels on doit penser dans toute pédagogie ax~e 

S'ar les entants. "La fiœtwmce, la sensibilité et la vulntb!.'8.bili'W de 


l'entant font que, l'action éducative orientée, vera lui doit 'tre conçue 


pour 'aDe MaI_tian de la valorisatIon de•.eapaoités qui doivent atteindre 


leur autoDom1e·.(1) 


S'insorivant daDa le cadre du dm1opp_ent de la pratique sportive dee 


entanw,les école. de sport de l'IBSI5PS dameu:rent 'aD daaaine d'interven­


tion plcJ.aaogique, pour les étudiants de ,. et ~ &ml'e. de. So1enoea ~t, 


teolm1quea des activités pbpiqua. et eporti'ftS, leur pnmettant de mettre 


en nleur et nrtout en pratique le. ccmna1••8ZlOes re9U8ll et pouyoir aiDai 


.e na.t:bte an O&1I8e et répondre ~ l'objectif majeur t1û 1 l'initiaticm 


aux aoti'V1téa pbpique. et 8pori1:fta, de. entants qui 'V18DDent tréquenter 


oea &o4"l.a. lIa1a 'aD ·leitmotiT" oriente leurs aotione pé4aeos1que.. n. 

doivent lai.8er 1ea entSDta jouer car il. aont 'ftDU8 pour jouer • r.ar 

rat. clo1t .e Um1ter .. l'o'baenation. A cet eft.t,ils oonetra.1aent de. 


altaatlone de jeu .0118 la tome "joui.". L'approche pé~que ~e 


nJZGll.d .. la Ati.faction dea be.oins du mouvement a..1n.el qua la satistac­


tion 4p.rouyé. par la pratiqua de l'aotivité Pri1sique prtIf'N•• .l1na1 toute 


péclqog.1. éla'boNe, .'a:rt!oule autour d'œe satistactlOD~d.s beaoiDa 


d'agir" de. ententa tout en étant al11'e d'une aide teolm1qua. Bl1e ne 


néc.adte paa de méthode pédaeogi.qua élaborée, o"b4rente, 


tenant oaapte des pr1noipea (tondamentaux) et oaractériatiquea tondamen­


taux d.a ~. ob~ets d'initiation dea eutSDta des écoles de sport du 


mercredi. 

Ti). E:Etra1t du coure de Soi8DOes iiiiïâin.s de Ma.rce1 Dagr&D4 1 
"La Pqobcaotricité", 8lIPe 1985, DSIPS, DADR. 
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Ltenfant s'initie dans le jeu su1't'8Dt le ori'Wtre d'une satisfaction 1 

le, sati'faction "prouTtSe par la pratique ae l'aotivi'W pb;y8ique prttflr4e 1 

fa.! t li" à sa nature. à aon 'tat, en un aot à aa pa)'Obo1og1e. La lIl"thode 

pédagogique de travail uti1ia'e par 1ea optiODDa!rea de baaket-ba11 est 

l'observation al1i'e 1 tme aide parement teoh:D1que mais relativement 

taotique. Cette me.n1ère de faire rel".... p1ut3t de la m"thode globaUste 

apprendre 1 reproduire lm geate teoh:D1que dans toute S8 globa11'W. sur 

p1aoe P!" mouvement. Le oarao~ra tactique. oontra1l.'e1Dant au oa.raotlJra 

teoh:D1que, U" aux situations de jeu tant off8DfJi .... a que d"fenei....s, est 

SOU'f"eUt oonçu aous forme de oonsei1a p1ut3t 1nd1viduela que oollectifs J 

oonaei1a dont l'entant, la plupart du te.p8, ne tient pas OOlllpte dans 

d'autres aituations analoguea du fa! t qU'il 7 a eu oubU de sa part ou 

que .fate a'i1 l'effeotue, il le reproduit d''ODe man1lJre automatique 1 oar 

la lIl"thode uti1ia'e ne prend pas OOlllpte du fait que 1 "Le corps est le m078D 

par lequel le sujet explore l'espace 8DT1roImant et répond aux oontraintea 

de temps f et, que dans le jeu, obaque type d'activiU propose des rapporta 

(eapaoe/teapa) partiouliers et oondu1 t donc à la o0D8truction de aob_ 

oorpore1 .p40ifique qui repoae sur le ioub1e point de 'VUS ooniJtra.otion 

et repr4sentation" (1). "Votre ocmpa habite l'e.paoe, il S'7 engage dans 

~on Intent1onalitÂ. de la mOme façon que notee corpe est engaeé d~e le 

temps. Le présent l ahaque instant englobe le préoédent et l'1mm1nent.(2). 

A1nai "dans l'apprtfoiation de toute situation DOU'9'811e, l'individu est le 

Ueu d'une action oohérente et fonctionne sè10n les sohàDea (orga:n1satiDD 

d''0D8 action, d'une réaction, d'une structure qui est tremaf'rab1e, gén'ra­

11sable , semblable ou analogue d'lme situation 1 une autre sur le plan 

mental, arfectif. p81'Oho1og:1que et moteur).n(~) Au sortir de l'analyse de 

l'initiation des enfants des 'ooles de sport de l'lNSEPS. on doit se poser 

la question de savoir si les objectifa sont atteints ou s.t11s p.e ..:pot.v.aiant 

t)u 'tre atteinte et mieux d'une autre man1~re. Une nouvelle approche 

s'impose 1 oar l'expérimentation noua a montré que l'anoienne oODOeption 

basée sur le dribllle rentorQ&! t le oara.ot~re indtvidualiste de l tentant 

dans le jeu et diminuait par l1-111Me occasion son effioaoit' dans le jer..1. 

( 1 ). Bxtra1t du ooure de Sciences Humaines de Marcel Dagrand t -la Psycho­
motriolté ll , IlIS1SPS, 1985. DO:AR. 

(2). Bxtra1t du oours de Sciences .e Karoel Dugrand t La psboomotrioité. 
(~). - Idem ­



- 9 ­

Le .ta.phlnomlme d'1nad~quatiOriest~~obserri dàna P1n1Uatiôii des' 
. * aes enfanta de l''oole~de sport des JU.~s. !lon pas qu t il tSmane de la 

oonoeption de l'initiation mais de la Jéthodologie de travail. Lea pr004­

d's d'apprentissage reposent sur la ~~titlon abusive d'un geste teohnique 

global nrplaoe ou en mouvement ; proo'dtie qui ne pemettent pas l'acqu19!­

tien d'une penetie tactique. L'exemple l'illustrant est le tir en couree, 

geste technique que l'enlIInt sur place (gau,ohe, droite, gaaohe) ~pète 

pendant plue de ttune heure de tempe". Dans cette .tme anaqse, force est 

de oonata:hr un autre rait. l'1n1tiateur eooupe une poeition oentrale 

(a1ltor1ta1re voire obari.am.atique) et partant de oelA tronque la relation 

cSd.ucatiTe dans son foDd. Elle ne- pemet pas Al'1nttt' de s' 'pemaII1 r A 

travere le jeu objet de son apprentisaage. rA, l'entant n'eat pu pria 

oœaae sujet et objet, aia objet a'apprentissage. n lui dment alore 

diffioile 4e s'exprimer librement suivant sea tendances 1ntr1Da~ques 

1.nh&rentes , sa pqobologie 1 oar pour l'enfant, jeu signitie tt1m1mtion, 

o~ation, jouissance morale, plaisir et artil.'Dlàtion de soitt (1). Cette 

oonoeption de la relation 'ducative, traduite par l'attitude trop direc­

ti.. de oes in!tiataure de l'&cole de aport des !li8.78s, pourrait rel8T8r 

du tait que oea dem1ere avaient ,t& 'duqœs de oette mam.?Jre, OC111118 le 

soul.J.pe Iif:r. If. C. Ortips pour qui, t:rad1tionnen.tent, l'enfant, l'en­

tant atr1oa.f.n tt ••• :r:azoement eet 1nv1t& A uprimer oe qu'il pense, oe qu'il 

'prouva, oe qu'il d'sire, et a'il l'exprime de la aorte, oe n'est jamais 

apontan&ment aa1s aur une invitation-autorisation de l'au:torit,tt(2). '!elle 

pourrait ttre la justifioation du fait qu'ils (les initiateurs) ne peuvent 

que transmettre dea oonnaissanoeSbaa'es sm' des 8%p&rienoea personnelles 

acquises dans lea mimes oonditions. Peu:t-ttre eat-oe d4 au oonstat de 

Mr. Oasmane M'a.r18o qui soutient que ttpami les 17 oentres d'ln1.àti.on 

cit&s, quatre (4) ne sont pas tODCtionnels 1 P1ld.ne, Butisque, Bann, s&bi­

kotane."(3), et que pour pallier oe manque d'initiateur, de bonnes volon­

'Ws s' 'rigent en 1n1tiateure de basket-ball. 

*Baole de sport de. JU...,-es • &cole d'1n1tiation, des enfanta, au basket-
balle 

(1). Brlra1t du Cours de Ps7ohologie de Mlle ~ • "Le jeu"" IIDIIAe 1983, 
IlIS1SPS, DADll. 

(2). JI. B. Ortigœs • "L'oedipe a1'r1oa1n", p. 48 
(3). Ousmane Mar1go .'".fentative d'une approoba pfc1yog1que A l'4Io01e de 

M:1n1-baeket~.,IBSI5PS, DAKAR, 1982, P. 10. 

http:d'ln1.�ti.on
http:soul.J.pe
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http:d'ln1.�ti.on
http:soul.J.pe
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"Ta.\t; q\l~ ~~àe.\.é. ie. ~lIOtrtC.t\ê, Olt\ f&f'le1l\~ de AétB"l~ 
ÂôOiaux et culturels polmlllt affecter tout en 4tant puotle int'gra.te 

de l'acte moteur, les prao4d4s d' apprentissap doinnt ivoluer tIIl 001100­

mlttanoe et prendre compte de tous les facteurs favorisants ou 1Dh1bants 

de cette 4tape importante du dmloppeaent de l'entant • oa:r "0'est A oet 

Ige que l'on dtSveloppe les multiples ressorte de l'acte et de la pene4e 

tactiques p>ur les jeux aport1fs oollectlfs de l'4tape ult4rieure. Il est 

diffioile de rattraper le re~ pri~ dans la tomatlO1l taotlq1le fl_en­

t81r- J des j()'QeU1"8 prins de oet1;4 formation tactique 4lâMntaire ne 

pourront jau.1s riaUser de grandes pertomancea tact~rraes". (1) 

..!pNs ~e de oes deux (2) exemple. et se plaçant du .lae point de vue 

que lJIDlOLY pour qui, "l'4ducatlon n'a plus de raison .. re.ter flpe que 

l'agr1ou1tura ou le oClDlD8roe. Llexp&rienoe mOntre que le miUeu ph1aique et 

soolal, le. Maoina et les oonc11tions dme obaDgent • Il taut par oonat$­

quaDt s'adapter A oes .Ioteure nouveaux. Les pr004df. d"ducation doivent 

4voluer. Et, pour oelA, il faut pr004der 00llDl8 dans l'industrie, l"levaee, 

la nlt'are, par des essais, des tentatIves, c11SODS des exp&rienoes ••• 

6'08U'9r8 d"duoation, plue que toute autre oeuvre humaine, doit 'tre 
souple, capable d"volution" (2), une nOUYel1e conoeptlon de l'1D1tiatlon 

des enfants se d'gage 1 bas4e sur le jeu de passes, eUe pourra1.t (reste A 

"rifier) par 1& Il''e oooasion aplanir l'1netfioaclt' dans le jeu ri per­

mettre A l'enfant de ooncevoir le basket-ball ocame un sport oollectif', tout 

en acqœrent la fO'l'Htion de la pene'e taotitNRô 4l4aentaire n4cessaire 

dans teu~ .sport oollectif. la étbode, 114e l1. oette nouvelle ocmoeptlan de 

l'1n1tiation dea enfants au basket-ball, ne serait • 

- ni analytique c11te aussi globale puisque s'aPP'Q18Zlt sur la fonctIon de 

globallsation et s'inspirant d'une dEftaarohe dtSductive, ang8Beant l'appren­

tissage anal,.." d4taill4 du basket-ball plus directement du jeu • 

- ni d'une _thode qui s'inspire d'une dna:rohe lnduativej. engagesnt 


l'apprentissage du basket-ball dqnl'll le jan. 


(1). J'riedrioh -".AI.JID t "L'Acte tactique an jeu", 4d1tions Vigot Mres, 

PARIS, 1969, p. ' 


(2). Gaston H1alaret ."Education nouvelle, monde moderne J l'4ducateur " 

(éditions 1ère et 2è, 1966 et 1976) 

Presse Universitaires (France) 1 p. 43. 


http:int'gra.te
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Jllais d~un.-m'thode qui s'lnsp1reael'--deux (2)- ttpes de Cl6ma:rone. l,'approclië­

dèÔa lAquelle, l'enfant sujet et objet d'1n1tiation et la mati~re d'initia­

tion objet d'ae réflexion 'laborée pourrait favoriser (reste l. vérifier) un 

gain de temps, d'énergie, de réussite et d'effioacité dans le jeu. Tous les 

ori~re. technique et tactique seront soupes's. analysés et élaborés dans 

UDe progre8sivité allant du facile au difficile, entratnant par là-mhe 

une effioacité dans le jeu. C'est UDe méthode mixte, analytioo-g10ba1e ou 

analytioo-BJ'Dth4tique. Elle est axée sur la n40essit' première d'initier les 

enfante d'abord aux passes, avant de leur apprendre autre geste teobnique. 

Dana oet 	"ensemble plus ou moins bien straoturé, plus ou moins oohéren~ 

d'intentions et de réaUsations éducatives orientées vers un but explioite­

ment énono' ou 1mpUoi tement admis (1), nous oro;yons, en nous appuyant sur 

l'initiation d'abord de la passe, "utiUser d'une f&9OJl raticmael1e et judi­

oieuse les intérf1lrdes enfanta en orientant leur motivation en direction des 

dœa1nes quaUtatifs du jeu."(2). oCIIIIe le remarque JIJr. OwnDane Karigo qui 

poarrait oonc1ure qua " le dribble, support de la oonception de l'initiation 

du basket-ball individuaUste obs~ chez les enlants"{'), "s'il il n'y 

ava.1t pas l'interventiDn iIlportante 4'0. baNzd qui est peut-8m-e due à oer­

ta1nea faib1ess.du plan e%p4riM.DW"4). lfais "les résultats obtenus 

laissent 	entreToir une oertaine ouverture vera le jeu de passes, qui tend 

li. aplanir la disps.rit' des statua individuels obeems au sein du oollec­

tif et li. enriohir le jeu." (5). Car en effet, l'enfant, se sentant impliqué 

c1.ana la situation de jeu et ntétant plus amené à jouer le .rett.. de tiga.rant 

du fa1t que la balle peut lui parvenir li. tout mOlMnt, fera. preuve d'une 

plus graDde motivation dans la ooncentration J ainsi que d'une plu grande 

pr1se,d'iDf'omations. L'approche pédaBog1que oonçue sur oe point nous 

am~e à poser l 'bn>oth~se suivante 1 

n. 	 HtPO.tBBBJS DB RlImIftCBE t 

"L'apprentissage du fondamental-passe, en dibut d'initiation, a une 

hlnUence J('8itive sur la pertomanoe en basket-ball". 

1 • Guton JU.alaret 1 2!i!abulaire de l.téduoatew;f p. 47 
2 • Brtra1t mémoire OUsmane JIJaioigo l '!.entatiy! d'&pp1'9Che pfdeBog1gue à 

i
l'école de M1n1-baeket, IIS&PS, DlDR, p. 47 

'~. BI:t:reJ.t m4m0ire Ousmane Marigo 1 -id_ P. 21 
4 • Brtra1t mftaoire Ousmane Ha.r1eo 1 -idem- p. 4' 
5 • Bl:t:reJ.t mémoire Ousmane Marigo 1 -idem- P. 47 

http:faib1ess.du
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CHAPI'l'RE II r MI!1rHODOLOOIE 

..1. DESCRIPfiOB DES SUJFJl.1S t 

Les sujets de l'~tude sont les él~ves de~l"cole XVI de PlK1IE. Leur 

age'est oompris entre 9 et 12 ans. Ils sont reorutls sur la base d'un 

eri-Ure 1 la pratique d 'tme aotivit' physique et sportive. tawr.lte, le 

basket-ball, tous les mercredis matin de 8 heures à 10 heures au stade 

AMADOlT BARRY de GUEDUWAYE. 

Le nOlllbre d' 'lms ayant pa:rt1oi~ à l'expt§r1mentation est de 30. Les 

'll~ves ont 'tl diTiséren 2 groupes (le groupe·eXJMSrimenta.1 et le groupe 

téBoin) oomprenant ohacun 15 joueurs. Cbs.que groupe sat constitœ de 

2 oaUgories 1 

- la 1~re est de 8 joueurs qui ont eu à patiquer le basket-ball depuis 

l'ouverLure de l~éoole de sport 1 

- la 2~ est oonstitu&e de 7 'lémenta n'arant jamais eu à pratiquer le 

basket-ball. 

Une attentiDn partioull~re a 'U accordée à la oomposition des 2 groupes 

pour un meilleur 'qu1libre des PRE-REQUIS. 

,1.1 la ocppoa1t1on des groupes 1 

Groupe !âaoin Groupe ~r1mental 

1.\A.L 9. M.S. 1. P.M.H. 9. D. Vd 

2. A.D. 10. S.K. 2. A..W. 10. M. W. 

30 BoS. 11. O.C. 3. I.1'. 11. AeA.S. 

40 KoS. 12 M.D. 4. I.K. 12••' H.D. 

5. C.D. 13. M.Bd 5. CoM'b 13. A.K. 
6. A.oGo 14. I.V. 6. B.S. 14. Il.D. 

70 B.Do 150 A.G. '1. • .liI. 15• M.S.!. 

8. CoO.B. 8. AeAo 

http:SUJFJl.1S
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A/_ Variable ·ind~pendante 1 

La variable ind~pendante est la _tbode d'apprentiss~ uti1is~e aveo 

188 deux eroup8s. Elle est de deux niveaux• 

•Le -oremler n!ve~nt e'.! m~thode e'!1lp1<v~' (~) ~Vge le groupe expérimentA.! est : 

1 t awrentissag9 du "FONDAMENTAL-PASSEo Elle a 0t~ é1abo~e ?t partir ~e 

5 s.§/Uloee (4 B.."lées sur le jeu de passee et une aue sur le tir)o Le. 

d~e de or..e.que BAanoe est de une heure trent9 minutes , soi t un t{\tal 

de 7 heures ~O minutes. 

• Le second niveau de la variable ind~pendante est l'absence de m~thode 

't1Pe d'apprentissage. La seule orientation, qui a ~t4S donn~e, est du 

point de vue teohnique 1 l'apprentislJ888 des eestes techniques de la 

passe et du tir. Les enfants du groupe Umoin sont laiss~s se d~oo1lTrir 

dans le jeu. Telle est la m~thodo1ogie util1s~e avec le groupe t&œoin. 

Le nombre et la duNe des séances aveo le groupe témoin restent 

équi'9'8l.ents aveo ceux du groupe ~r1menta1. 

BI- Variable Upendante 1 

La variable DEPJmDAlfB est la PERFOBMANCEo 

Blle a ~t4S ~va1uée ~ partir des situations. tactiques de d~fense et 

d'attaque suivant leurs Jf[ASES, leurs PRINCIPES, leurs PAC'l'EORS. Deux 

(2) oriUres de mesure de la performance ont ~t~ retenus 1 la PASSE 

et le 'lIR. 

La paese a ~M me~e suivant la TB..lISMISSION entre le PASSEOR et le 

R1OOEPfiODJSUR. iTais (3) indicateurs ont ~M ohoisis pour la oa.m.oMri­

sere Les trDis (3) indioateurs de mesure qui ont ~t~ retenus sont 1 

"passes réussies", "passes manqu~es" et "passes interoept~es". 

Le !IR 1 la mesure s'est port~e sur la TENTATIVE de tir du 'l'IREOR. 'l'rois 

indioateurs de mesure ont ~t~ ohOisis, retenus r "tirs mauqu~s", -tirs 

manq~s", et "tirs contrés". 
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Les 1nd1oatettrB de mesure, rte la pe:;:"fo'l"'l1'\a.nc~. '11)1. ont ~té retenus, 

traduisent l'attitude et ...t le OO!l1r"")~tP!!le!'!t des joueun tant 9n A'l"l'AQ.UB 

qu'en llKJ'li:NSE s'livant t 

b1/- Les phases de DEFENSE 1.2 pertA de posaol!sFl1on duYballon 

• par "~l~Bes inte~eptéeè". 

24 le. défense proprement dite 

• par "tire oontrés" 
; par "passes Interoep~es" 

b2/- Les principes de DEI'ENSE 

1. défense du but 

• p~ "tirs contres" 

• par "passes interceptées" 

2.1 L'entre-aide 

• par~e8 intercept~es" 
• par rpasses manqu~es". 

bg/- Les facteurs de IJElJ5NSE 

1.1 L'anticipation des actions offensives 

• par "passes intercept'es" 
~ par "tirs oon:lrrés" 

2.1 Ie.\Qiroulation des joueurs 

• par"ttpasses interceptées" 
• par "passes réussies" 

~.1 Des actions oollectives de déJense 

• par "passes interceptées" 
• par "pe.&ses manquées" 
• par "tiBs.,:,oon~s" 

• par "tirs manqués" 

http:A'l"l'AQ.UB
http:pe:;:"fo'l"'l1'\a.nc
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4..8 Ltu8m'8llCe . 

• par "passes !nte1"oep'Wes" 
• par "passes manqûes" 

• par "passea réussies" 

• par "tira ocm.tœés" 

• par "tira manqu&s" 
,; par "tirs marqués" 

b4/- Les pbaaes d'AftAQUE r 

1" 	 L'entrée en possession du. ballon 

• par "passes int8roeptées" 

2" 	 La. f'1nall té ou oonc1usion de 1 t attaque 

• par "tirs III.8.1:'q'tIés" 

• par "tirs manqutSs" 
.•. par 'tira oontrés" 

b5/- Les pr1noipes d'attaque r 

1" 	 Le maintien de la posaession du ballon 

• par "passes réussies" 

• pa%" "paeses manquéea" 
• par "passes interoeptées" 

2" 	 L'adaptation de l'attaque aux ~irioi­
t~s de la d&f'ense<.#et partiou1a:r1téa 

Prop:N8 de l'équipe 

• par "tira oontrés" 
• par "pasa.. !nt&roeptéea" 

1" 	 La oirculation du ballon 

• pa.'r "paeaes !nt&roept&es" 

• par "pas.es réussiea" 
/, par "passes manqœes". 
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• par "passee ré~9Biê9" 

• par "pas9E'1f:l IDe'l.·u.,'H~e8" 

~ par "tirs m~uéB" 

.~ par "tirs t!\anqu~e 

La perto1'lD8nce, variable d~p4ndante, mesurée à partir de la passe et 

du tir suiT8Dt les indioateurs de mesure (npasses réussies", "passes 

interceptées", "pa.Il~"tI\ ~?n'1U~I'IR',ntire Contri8", "tira manqu~e", et 

"tirs ma.rqœ8") a ét~ évaluée lors du Pré et Post-test, suivant oerta.ins 

prooéd~s. 

30 DESOBlPfIO!l DE PR<X'JEPBS 1 

Les dODDles ont ~~ recueillie8 

gistrement au JIl88I:l4tophone. 

~ partir de l'obs~tion et de l'enre­

3.1. L'Observation t 

C'est une Ob8ervation pratiqae (sur teuille). Elle a ~t~ etteotuée par 

4 obesrvateur8 1 2 pour chaque 4qu1pe. Obacun des observateun devant 

observer le nombre de t "passes interceptées", "paaee3 réussies", 

"passes ma:nqu4es" et "tira manquAs", Gtirs oon~s .... 

3.2. L'IDreg1str!m!Dt 1 

L'enregistrement au magnétophone o0D8istait à recueillir le nœbre cle 1 

"passes tnteroept~es", "tire ~s", "tira manqués". 

L'enregistrement et l'observation pemettaient d'4va.luer la. marge 

d'erreur possible qui pau:n.it exister entre lss observateurs. 

]jes .e8 personnes (observateurs) ont eu à taire le mftme travail lors clu 

Pré et Post-test. 

401. 

Les donn4es ont 4t4 traitées. 

Sar table&'CII: r40apitulatita au nombre de 2 t l'un pour le pr4-teat, 

l'autre pour le poat-test pour cbaq_ groupe (groupe e:x:p4r1aental et 

groupe t4m0tn). 
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4.2. 	 Sor tableaux da JI078DI1as n1va.nt les indicateurs da me8\'1r8 1 6 tableaux 

d$ mOfVDDes pour la PRE-SET et pour lee grnupee (t'moin et expé~imental) 

et 6 autres pou.'!' le POS'l'-BALL , Soit 'lm totAl de 24 tabl_u cle 

t.np:~"n.'les siuvant l'exemple nes indioateurs de mesure. 

4.;. 	 Ces tableaux sont suivis d'histogrammes traduisant l"vo1uticn de la 

,ertom8aDe'·'auiva.nt oes 1ncU.cateura avec leurs oOllllllenta1res cu interpré­

tation des ~au1tats. 

- L'introduction dossards à partir de pré-test a BU8oi'W une 

une DOUYe11e motivation ohez les élèves. 

- L'effet procl'tI!.t pa:r la mise en place des oblenateurs. 

- L'1n't4gration de 14 nouve&U% joueurs au groupe déjà consolidé. 

- Certainss .titlérenoes (certes m1D1.mes) enregistrées entre les observa­

teâra. 

- Les abS8DOe8 enregistrées au niveau de. pré-requis 1 

J!tnmp1a 1 "Passe8 interceptMs" 

Groupe 'Hmoln 1 ;., 1: "BO groupe expérimental 1 X&= 2,70 

Jkelp1a 1 "Tirs manqués" 


Groupe MIIlom 1 12 ,. 1,70 groupe ~r1mental 1 i'2= 2,65 


- Les dimenaicma du tarrain ne sont pas oelles des terrains pour enfante. 

- Au niveau des indioateurs da meBure J où l'on n'a pas tenu OCllllpte de 

toutes las situationa fte11aa du jeu. 

Un premier exemple 1 au niveau da l'indioateur de meBUre "Passee réuslies", 

an pou:rra1t aller plus loin et 'valuer suivant d'autres indioe.teurB da 

mesure telles que:.;.. 

"Passes réussies avec opposition" 


"Passes réussies saas opposition" 


"' "Passes réussies sane opposition dans le terrain avant" • 


. ,- ~> 	 ,".' ,-. :,,' 

http:ertom8aDe'�'auiva.nt
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lJn deux:l.?lme eDliple f au ni'V8au de l'incHoateur de mesure r "Ti!':=! "\::.rqué~ 

!ira marqu's r sana opposition, avec opposition, à l'inté­

rieur de la raquette ••• 

'l'owJ oes facteurs invalidants (indépendants de notre volonté), et inhérents 

A lle~ri....tion) pouvant entratner 1m.8 légère diminution ôe l'objecti­
vité de. riaultata de IIexpérimentation, restent partagés par lee 2 groupes 
(le groupe a:p.irimental et le groupe témoin). 
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T~bleau récaRitulatif de,~~su1tatg du Qroupe T'moin du Pr'-test t 

fî'1.diCA..teu~ PaS!leA 1Passes Passes Tira fira Tirs 1 
: de mMu...'r8 1~uss!es 1manqu~eB interoep- ma!fà.u.~s mMqu~s oontrés 1 

i tées 1r--i- i 
~ 1 1er i 108 1 14 1 10 1 { ". 6 1 

J 1 
~ r t, 	 l ­.. 1 
T 1 2è 1 119 I 16 29 2 1 e t­

1 q 1 1 	 f----+-----11i t----II-----l1
11 2 1 14 1 1 7 1 1 1 
S 1-;;:-	 ,-1-----14è l, 9 	 1 33 5 1 n 

1 l t 
Moyennes 1'1=21,85 y2=2 t 05 '7,=3,80 

TA.BLEAU N.t 1 

'l'ableau r'oaRiilulatif des ré8Ultata du Group! T&oin lors du Post-lJ.'est 

Indioa- Passes 1 Passes Passes 'l'irs Tirs 
teura de réussies manquées 1nterMp- marqtœs manqués 

J 	 1:n~. .1mesure 	 tées 

1er i 116 12 18 , 15 1 3 1M 	 ! 
A 2~ 1 106 8 	 1 28 6 1 24 -1 2 -1 
T 	 1 1 .,.~--..j.1
C ~~--"-t- - 1-' ------T~ 1 

•+- g_. 3~ _ I~~__~_ 41 5 -+,611 	 - --_.:.._- .. -­
S 4è 	 , 1 26 1 6136 _.L~ . 1 42 

1_ f - T'l =Qe5 1y~2---4.7;-1 Y' 3T- O~7 .­Moyennes Y1=2,.,5 IY2 = 2.G5 13 = 6,,,,
i i 

TABLEAU NA . 2 



----
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Tableau r&lapltulatlf des résultats de groupe expérimental lors du PN-teat 

lt1dloate'Urt! Passes Passes 1 p8.as98 Tirs Tirs 'l'irs 
de mesure réussies manqu~es f 1 intercep- ~u~s manqu~e con:f:rée 

téee 

1er 5 6lM 78 13 1 1 

A 2è 132 11 14 2 
1 

19 1 
'l' ! 

t 

le 3è 97 13 15 2 11 2 1 

--'114è 99 15 12 5 / 26 1 1
ili 

1 

-- --

1 

X2=2,2 %3=2,70 x' 1:::0,5 x'9=2,S9 "%'3:::0,25Moyennes ! x1=20" 

'l'ABI&UNJl3 

~l.!.a.u ~oapitula.H! des résul tata du rou~e expérimental l<;>re du Poat-taet 

.
Indioa- 'l'ire1 PassesP8.sses s Passes interoep­de ~rs~'!réussies marqués manqués contrés_mesure _é~_té."--....-

M 1er 180 6 9 17 191 1
A ­

·16 t--2
'l' 2è 155 7 7 10 

....-. 


3è , 12 11 
C 

1"H -- - ­ +- ~-:~=4è 170 5 9s - 1 

:Myennes X1=34,9 X2=1,2 X3=1,75 X'1=1.95 ÎX'2a3,95 Xt 3=O,25~ 

'l'ABLElU 1P 4 

http:X'1=1.95


- ---------
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- ---------_.­
Groupe e~r1mental Grou'P~ L~moir. 

. . ... --- ­
NJ Moyenn"lf:1 ~".oh. 300""MatcnB ... JOreA i iN;r 1,..,,:.,.,"""---+ .----. 

1er 1 1 11,1" ,1.1 e; t ~,: =-+ 
- '5 ---------- n 

2~ 11 r; '-.2 -
1) 

-- 2~m.-t-=:=-~-=1L~=3.2-=­;è 1~ r; 2,(( ~~~P q ~ 0 ~ - - ,. J 
--~-------___ r-1,ê-·4è 15 5 3 -~h;:-----;- ~ 

~_-i-------

~ mO;{p.l h:-: Y.:? -,: ?,2 ----·:TA ;o:;e"-,;-, y'2 :::2~O~' 
\ \ , " 

EVOI!U1'lONJ!E l!l_v~"!"jphle PASSE e'.uV1=!nt J:..!Jndic3te'.lr de me~~ t 

"PASSPS_M.A.NQuEt!:? 11')~ roST-~ 

.1 Oroupe Expé~im~~t~' Groùpe Témoin 1 i . 
Matche Scoree N3 1-101eooe8 r·fe.tche Soores NJ !1oyennes 

1er 9 -5 1, S 1er 12 5 2,4. _. 
2è 7 5 1,4 2è 8 5 1,6. ­
;è ; 5 0,6 ;ê 13 5-- i- ­
4è 5 5 1 4è 18 5 ;,6 

1--- ~ 
1 Moyenne 1 rX2 \,:- 1,2 Moyenne • Y2 = 2,5 ~ . -J 

TABLEAU N.t 9 

.-.--­
- : :. Groupe expÂ,~iment!" n -= Groupe témoin., 

2,0'5em 1 J O?'CM: :1- {x = 2,2 /ml ..--- :: fX =2,55 
; 1 ­ = ., .. = 1,5cm 
1 : y • 1f C; Il!\'' Il:~ e 1,':
1 1 nt n

1\If'. 

1 

1 

1 
2,551--- --î 1 

f 1
, 
t 
r , 

1 
1 1 1,02 ... - - --.".


1 • 

f 1 1 1 

~ 1 


f 1 L 

t 1.: ! ....- ..

l 
1 

http:Jndic3te'.lr
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Tableau o0JnD8.ratif des pourcentages des 2 groupes entre lepW .~ .. ­

le post-test suivant ltindioa'teur de mesure 1 "passes réussies". 

Groupes ~r1menta.l Témoin 

Tests Pré post pré post 

po,entages 80,85 92,20 78,8 ~2,17 

TABLEAU P 1 

• 	A.u nivea.u du graupe expérimental, on DOte une ausmentation assez 

importante G11,55 ~ te "passes réussies" ent8e le pré-test et le 

post-test. 

• 	A.u niveau du groupe t~oin, on note une légère regression (6,11 %) 

de "passes réussies" entre le pré-test et.1e post-test. 


• 	Entre les deux: groupes lors du post-test, on enregistre une diff~­

ranoe assez signifioative (19,32 ~ dans la. réussite des passes 

en faveur du groupe exp4r1menta1. 

Ces résultats laissent entrevoir qu'au nivea.u des ~lmnents quu:tttatrfs 

du jeu 1 

• 	L'entre-a1de ou soutien oollectif • 

• 	le maintien de la. possession du ballon ou transmission soutenue du 


ballon J 


~ Circulation du ballon on oonaervation 1 on note une différenoe des 


é1mnents qualltatifs ocaportem9Iltaux 1 le déplacement, le placement, 


L.la .transm1sB1on, la réoeption. 


Les enf8.nte du grol.t;pe expérimental ont Mqlli e unP. metllfmre eooTdination 

entre d~plae~Ant paie plaoeme~t ~t t.ransmission puis ~oeptton J ooordi­

nation qui ne peut. 4tre effioace que 91 le. situation est perçue et analy­

sée, ma.1R auesi UllA meillel~ Adaptation des calouls optloo-moteurs. 

POllT les enfants du gr011pe expérimentd. on note une m"111e"re perception 

et ~nalyge de la d t'llstton aill~1 ~ll 'tm"" m ... !lleuzoe interrNtg,~i.on des 

o~leu19 optio~-mot.eu~~o 

http:interrNtg,~i.on
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Evolution d.e h. v<=t.rtBbJe :BASSE.....;. $liYaft. .t!-'..u.cat~k·~ 
"PASSES MANQUEES" l~~~ d1!.J~.E-:-~ : 

-	 ----.... -----­
Groupe exp&r1mental 	 GroU'p~ I.. ':<moir. 1 

-	 -_..-- " 
. ?;TTMatcns .. Jores NJ MoyAnn9~ ·,.'h. t. rlh!'l l SOf'>!'e3 ~ ....... 
 l ~fl~~:::'~ 

1er 5 ! ') 1 1'!T 
-+

1 14 e;! ~ ..~ 


2~ 11 Cj '-.2 
....._-	 - ­

--i------- 2~;;-~--,6 ::=: liJ-3.2 

3è 1~ r:; 2,r; ~~T.P 9 ~ 0,'- -- r---- . ­
4è 15 5 3 -1....;;-----. ~ -----r----""--- . ~ -- -----·'r;-;o!'en.1t>-t ;'2:2.oe;f.t:\ m(')Y'p.nh? t Y:':> ..", 2,2 

\ \ 	 \ " ..... 

EV'O~ON J!E 1~_v~'!"1~hle PASSE euiVl.'lnt J ..!Jndi"3teur de me~~ t 


"PASsm M'Al!Q.UEt!!? 1/)~ 'POST-~ 


1 ~roupe Exp~~imê~+~' 	 Groupe Témoin , -1 . 
Matchs Scores NI Moyennes r·1e.tche Soores NJ Mo~'ennes 

1er 9 '5 1 f S 1er 12 5 2,.1 . -­
2è 7 5 1.4 2è 8 5 1,6 1 

3è 3 5 0,6 3e 13 5 
.-	

-- -- ----2t--j

4è 5 5 1 	 4è 18 5 3 t f-­

1 Moyenne , rX2 \:0 1,2 Moyenne' Y2 = 2,5 ~ ~ -l 
TA:BLEAU N.t 9 

t-- .... 

; 
! 

: 
• 

":;. Groupe expAri1Tlent~' 	 n-:::. Groupe témoin 

: ' X e 2,2 om 	 1.02cM 
1­

f '{ 

; t ­

• : Y. 1.'5 c.",
l , 

\!~ 

, 1 

1 
, 2,55I-----î 

, ' , 1 
1 	

, 1,02t 1 	 ... - --- ... 
r 	 ' . 
f 1 	 1 1 


1 

/ , 	 i1 	 ...-

t 
•
, ~ 

1 
t 	 l 

.. 
1 


http:m(')Y'p.nh
http:r;-;o!'en.1t
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Ta.b1eau oomparatif des pourcentages des 2 groupes entre le pré et le 

lNst-test suivant l'indioateur de mesure 1 "passes manquées 

Groupes ~rimental Tt§moin 

Wests ~ post pré 1post 
- - - ' i 

Pourcent~ e.'J3% ~.11 1.4 
!r,88 l 

IJ'IABLEAU Il'' 10 

Commentaires 1 

• 	.&u. niveau du groupe e:z::p5riaental, on note une l'gère diminution (5,03) 
de passes manquées entre le pré-tes~et le post-test. 

• 	A.u niveau du groupe t4moin, on note une oertaine stabilité (0,48 %) dans 

les passes manquées entre le pré-test et le post-test. 

~ . J ~ 	 _ 

• 	Ma.1s entre le8 deux (2) groupes lors du post-tes~ on enregistre une 

lépre différence (4,11 %) de passes manquées. 

Ces résultats ls1.ssent supposer qu'au niveau des éléments de défense 

(défense proprement dite, Itentre-aide, la oirculation des joueurs, 

l'entrée en possession du ballon, l'assu:renoe) et d'attaque (le maintien 

de la possession du ballon, la oirculation du ballon, l'entrée en posses­

sion du ballon, l'assuranoe, l'adaptat1on,de Itattaque aux spéoifioit4s 

de défense), le marquage oomme le démarquage nécessitent de 

bonnes correlations des perceptions optiquetet des actions motrices. 

la rapidit, de la perception et 1t anaITse de la s1 tuation vont donner 

une signifioation taotltU8 de la perception dans le jeu • ~ntratnant 
par-U. une meilleure ooordination des corrélations des perceptions op­

tiques et des actions motrioes J 

Les enfante du groupe ~rimental mettent m!eux en évidt'lme " 

- la rapidité de la perception et l'analyse de la situation, 

- la signifioation tactique de la perception dana le jeu, 

- les oorrelations peroeptivo-optiques et les aotions motrioes: 

et 	11us de pr401~ion, de oonoentrationo 



-- -

Fomation de la variable PASSE, e1Jivan~-.lt1nflicj:lte!!!:_d_e_rn~]'~-:'" 


"PASSES lR'.l'EB.CBPTEE ft lors du PRE;-TEST. 


r--------------------------------­
l'I. "IlL L'!aen tal 	 Groupe Ttboi;r 

TABIBAU N,a 11 

Evolution de la variable PASSE J suivant l'indioateur de mesure 1 


"tiSSES IN'l'EBCEPrEE!· r Lors du POS'l.'-T1i5T 


GRoupe exptSrimante.l GroyPS ttSmoi~ , 
Matchs Soores NJ I«.oyennes Matcha Scores NJ Moyennes 

1er 6 5 :.1,2 1er - 18 5 3,6 
-	 ----- ... ­

2è 7 5 1,4 2è 28 5 5,6 

;è 	 12 5 ~,4 ;è 41 5 8,2 
1-- ­

4è 	 10 5 2 4è 42 c: 
./ 8,4 

Moyen;;:~· r·- n -= 1,75 MoyennC\: 13=6,45 ­
r- -', .1 ,1 :: Groupe expérimental 	 n : Groupe témoin 

:x: 2,7 om 	 x,-
l 

- -', 
, 
{ 	:::: ni t = 6,45 i---j [x :::: 1,75 

1 1" 	 - 1 1. 
1 ­

, : y 	= 1,5 om l 1 - y=1,5om : !-
, 

y=1,5 
, , 

6,45 n
1 : 

1 1 

1,75< ,_-- __
1 i 

1 i 

, 1 

1 1 1 

.1 l ' ....
PIiE-TEST POST l'EST 



!ableau comparatif des pourcentages des 2 groupes enta. le pré et le 

pOstatest suivant ltin~ateur de mesure r "passes interceEt~es" 

1 Groupes Expérimental !émoin 
1 	 1.Tests pré 1post pré ; post-, 

1Pou:roentaees 10,71 14,62 13,71 119,931 % 

TABLEAU N.a 14 


Commentaires t 

• 	Au niveau du groupe expérimental, on note entre le pré-test et le 

post-test une lé~re timinution (6,09 %) de passee interceptées , 

c'est une amélioration. 

o 	 Au niveau du groupe témoin, on note entre le pré-test et le post-test 

une l~~re augmentation (6,22 %) de passes interceptées, c'est une 

regress1on. 

o Entre les groupes, on enregistre une d!ff'renoe assez signifioativs 

(15,31 %)d8 passes interceptées au détriment du groupe témoin. 

• Ces 	résultata montrent que les enfants t du groupe expérimenti.l, font 

plue d t attent~ém dJms l' exéoution de la passe J oar l' inte:roepteur 

rpeut se glisser entre le passeur et le réoeptionneur. 

Parmi eux. la notion d' antioipation commenoe à appar4.ttre. Ainsi la 

notion dt eff!oaoit' se d~ga.ee pour le :passeur et oe1le de d~arqu~ 

se préoise pour le réoeptionneur. 

Ainsi le rap!d1té de la. perception et la rapidi té de l'analyse 4e la 

situation aboutiesent à une antioipation mentale pratique sur une action 

motrice r o'est l'antioipation aur les actions motrices offensives ou 

défensives des au17res o C'est le lébut de la pensée tactique élémentaire. 
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"40 

Evolution de la.:p"!!!:iablê ft TIR". ButV'ttnt 1 t t~t!J 1} 1>J':Ht': ~S'- !,",.(·.~_n"~ 

----"--"".~ 

- Groupe expérimental Groupe t~mr.1r.- -'--,
Matchs Soores lm MorennA~ Matohe f SoOr9~ 1N'JI Moy"!nll-:' 

1er 1 1 5 0,2 1er 1 1 T '1 1 0,2"­

2MÏe 2 : l :?:--0";4---­ --- ::-=--~ -=-~~-f .~:== -1 

3~ 2 l~- _~_~_._ 
-~ 

1 
1 

f---­
1 ~ ~---E- --- i 

5 j 1L- 4è 
----'~~- ------~-~~ ~-- l ') ~ _:._--l-i - ~9 moye~~ee 1 x~1= 0,5 i ~ moyen.. cto f t"1"-'or 45_._-'­

TA:BLEAU 15 

Evolution de la var:f.a.ble__"TIRft t suiV2Jlt l' indiaa.t~_~·e me.R~~._.L~~ 

TIRS Jtf..ARQUES" loré du POST-~ 

----l1 G~v~PC expérimental Groupe Témoin 

Morennes Matcha Sooree NJ Moyenn~a ....oAtchl=i Soores NJ 

'1er 9 5 1,e 1er 3 5 O,h
--1------ -­

2~ 10 5 2 2~ h 5 1,2 
1 _ ••f------ '-- ---- ---- -­

3~ 11 '5 2,2 3è 5 5 1 

4è 9 5 1,8 4è 3 5 O,/) 

JttoyennE 1 X' 1 = 1,95 Moyenne yt "" 0,85 j 

!
,-j

i: Groupe ~r!mental n : groupe témoin 

,r---1 { :'{ '= O,SJcm 1 cm 
f ( t: 
1 1 
l , Y = 1,5 cm 1,501'11
1 l ' 

~ 1 
1 

1 

1 

1 ~,9 r---,, 
111 11 
111 11,7 1 

1 1 
1 1 1

~1 ,-----, 
1 

1 

1 l 1 l l 
1 

f l .. , 
PO~-~ 
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1<":;,199.1) comparatif des pourcentagee des 2 groupes entre le prti et le 

~~~t-t88~ suivant l'indioateur de mesure t "tirs marqués". 

Groupee Expérimental Témoin 

Teste 1 tré t post pN post 1j 1 
Pourcentage 14.70 131,70 19.14 13,49\

1 
TABLEAU NJl 17 

Cl)!]mJentaires t 

• 	Au niveau du groupe expérimental, on note une aU8J!lentation aseez iTDportante 

(17 ~ dans la réussite des tirs au panier, entre le pré-test et post-teet. 

• 	Au niveau du groupe témoin, on note entre le ~-test et le poat-test une 

petite regression dans la ~us8ite des tirs au paI'lier. 

• Lore du post-test, on enregistre entre les 2 groupes une différenoe de 

réussite 	de tirE.! au panier de l'ordre de 18,21 % ; diff~renoe assez 


signifioative. 


Ces résultats montrent que t 

_ dAnS la finalité ou oonclusion de l'attaque, lee enfants du groupe 

~axpér1mental ont meilleure approche de l'élaboration pratique de leurs 

actions offensives 1 plus adresse. 

- dans la circulation du ballon, il y a eu de leur part une meilleure 

adaptation de leur déplacement, placement et antic1p~tion offensive. 

Ces résultats mettent en évidenoe une plus grande>préoision dans le savoir­

faire t tir au panier. 



--

--
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Evolution de la variable TIR 1 suivant 1'1ndioateu:r de mr.>~ 

"TIRS MANQUIS'r..lors du PRE-'l'ES'l' 

Groupa expérimental Groupe Témob 

Matchs 1 Scores N'J' "'oy-ennee Matcha So('),;-1Ni { :Boyt:\n.'1A!! 
, 	 l_~_-___ ,. 

11er CI 	 1,2 1er h ! c;: 1,2 
-- 5 --1----- ------------4-ëft---1~~--2è 10 5 2 2è 8 

---- ._---- r- ------ -i-- ­
3è 11 5 . 2,2 3è 7 ---f-5-t----~i-

----T-	 ----
j 

--t~--2;?"-------j-­4è j 26 5 5,6 4è n- .. . -_.......

Moyennp y t 2 ::: 2.7.5 	 ! Moye~t;-Wf2 = "'!!=­

TABLEAU N.218 

~"Olution de la. variable "TIR" 1 suivant l'indicateur (l,€, mesure : 

"TIR,S MANQUES" lors du POST-T&ST 

Groupe expérimental 	 Grou~ témoin 

n = Groupe témoin 

JI: =- 4.75omr 1 	 ~. ­,r, 	 Z= 3,95.--- {' n l 
~ ,-	 =­

y e 1,50m: ; -	 ~~ 1.'5 cm 1 

,!\JI' 
1 4,75 

lr---_1 3.15 1 , r 
1 

1 
~------	

1 1
1 r 1 


1

1 	 1 

1 

1 1
1 	 1 , 111 

1 1 t 

1 1 1 1 1
,
1 	

1 1 
1 	 1 ! ,.

POST-TSST 



----
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~H')]_9:~t:--22;;1'.:!2!'.::!:rlt.H· nl?'iS' ..I!.-o~en~·Ld.E1a 2 S9.uœs entre le pré et le 

_'~.~+.-"''''::!-..J!'.1!yant. '1 'ind.i.i:n.!-9~_de mesure 1 "tirs mangJ16e" • 

.­

Expérimental t6moin_._­-
'Mste Pré post pr6 ~et.-
Pouxoent• 77.94 64,22 72,34 75,39'Jt 

TA:BLEAU N.Q 20 


Commentaires : 

• 	Entre le ~-teet et le po.9t.-te9t R.U niveau du groupe expérimental, on 

note 'lute dim1n~tion assez importante des tirg m~s. Elle est de 

t'ordre de 13;72 ~ 
• 

• 	Pour le groupe t~oin, on note 'me légère a:ugmentation de 3,04 %. 

• 	 lors du post-test entre lee 2 groupes, on enregistre une différenoe de 

11,17 % 

Ceei laisse entrsvoir qu'au niveau du groupe ttimoin, les enfants 

confondent précipitat1.on et préciQ.!DIl. ·La ~clpl~t1on 

ee traduisant en '-me augmentation d.a.ns l'échec du tir au panier, Elle 

décol.ùe le plus souvent de la non-vision d'él~ents de la situation: 

panier trop éloigné, mauvaise interprétation des oa1oula optloo-moteurs, 

mauvaise combinaison entre la perception spatiale et l'action motrioe J 

oonfUsion entre vitesse ~~'tnierprétation et réaotion motrioe. 

http:d�col.�e
http:pr�cipitat1.on
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Evolution de la varlabl!'!' ."TI.R" J .~.:ulvRnt ~~f!iig-3..'t':'.'-:t.!'.d::'1"'I!1'.~"'!'l 
"TIRS ooii.iES" lors dù ~TEST t 

.~---------------.._----------_._- --" _. 

broupe expérimen'iêl . G!"Ollp~ Témoin 1 
Boores NJ moyenneR 

2 5 0,6 
2 5 0,4 _..--.,- - ­
h 5 1,2 

-~-3 5 0,0 
Moyen,,€> r --,,,,,'0,7 

. t- -. . Groupe expérimental
, 1 = n,; h-oupe témoin 


,---. {X= 2,5 
om 
1 1 
t ,:: , 
, f 

1,5om. ; y = 

r-I~ 7 
I 

11 1 

1 

11 

1 

1 

1 1.------. 2.5
1 •, r - - -- -'t 

11 , 
1 


1 1 1 1 


1 1 
1 

1 1 ,1 1 1 1 
1 1 


, 
1 

l 
1 

l , 1 
1 

1 


,
1 POST-TEST 

r 



- 32 ­

T.~,;..,~.;j,'.~ !?:)rn.!?a"t'a:~;r d!jJ~.ent9€!s des 2 wu;ees entre le pré et le 

.r:().:~::t-~·~1?+' ~l_tt~1 'il'!dio~teur "e mesure t "tirs oontrés" 

r- . . -j 

~moinl ~Exp6rimentsl 


1Teste pré poet :pré poet
... 
Pourcentages 7,35 l4,O6 8,51 11,11~~ 

T.A:BLEAU N" 26 

- Au niveau du groupe expérimental, entre le pré-test et le post-test, on 

note tme légère diminution des tirs contrée (2,29 %)• 

• 	Au niveau du groupe t4moin, entre le pré-test et le post-test, on note 

'Ul1e l~eère augmenta.tion des iirs oontrés (2,60 %) • 

• 	Entre les deux groupes lors du post-test, on enregistre une différence 

m078!lDe de 7J 05 " traduite sous forme dtamélioration pour le groupe 

expérimental et de- regression pour le groupe témoin. 

Cette difféDenoe montre que les enfants du groupe expérimental défendent 

mieux leur BOne favorable pour 1. tirs au panier an ee mettant en opposi­

tion. 

Les notions de marquage, d'antioipation et d'information sur les actions 

offensives des attaquants, néoessitant une meilleure perception de la 

s!tuatiDn Unsi qu'une interprétation, ievienn.ent des éléments tactiques 

de défense mis en pratique pour la résolution de leurs problbes t défendre 

leur zone favorable pour les tirs. 



.lu sortir de l'inte~tation des ~au1tata à. partir d99 potlr09nta.gee 

et la sign1fioation donn~e aux indioateurs de mesure, on w. BOUlnEtttre 

les moyennes au test du '"1'" de S'roDER'!' pour 'l'Olr si les resu1tats 

(ou plut4t les villaurs) sant le truit du hasard. ou déooulent effeotive­

ment de l'enseignement d1spens~. Le test du"'.r" de S'rUDER'r nous pemet 

de déterminer ltinterventian du hasard ainsi que la sign1rieatiDn des 

résultats ou valeUlS obtenues des moyennes. 

lm1 ,-~ \ V1(n1-1) + V2(n2 -1) 
t = --=\:;-r=1=(=;:1=T1)=ll- SV9:0 VE = (n1 + :n2) - 2

\j lB ;1-n2 

Le seuil de probabiUté choisi est CN01, ptdsqu8 les effectifs sont inf'.s­
rieurs .. 60. Cea sis:nifie que le poU1'Oentage de se tromper est de 1 pour 

100 (1 "'. Si la valeur du 'l' trouvé est int'rieur à. la valeur du t lu 

sur la table au seuil de probabiUté de t;ype l, nous sommes am. face de 

l'hypoth~se nulle; da:ns ce cas le résultat obtenu ntest pas signifioative­

ment difr'rent du résultat initial. Par oontre, si la '9'Rleur du nt" obtenu 

est s~r1eure à la valeur du "t" lu, les m.oyennes ont une signifioation" 

et lthypothàse se ~ririe. 

La. valeur du nt" lu au seuil de probabillté est ,~,163 

1.20 Les valeurs nt" obtenues par les deux Q'OU1)!s 1 

1°.} valeurs obtenues suivant 1 t indioateur de mesure l "passes réussies" 

grmipe exptirimental groupe Mmoin 

t ='0,3'1' t = 3,06'"J. 
2°/_ valeurs obtenues suivant ltindioateur de mesure 1 "passes ~es" 

gz.vupe e~rimental groupe témèü­

t = 11,3384' t =3,6745 
'0/_ valeurs obtenues suivant ltindioateur de mesure, "passes interoeptées" 

groupe expérimental groupe témoin 

t ~ 11.3975 t 9,7277ft 
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4°/_ 	~.hrUN obtenues mY'ant l'indioateur de mesure r "tirs marqu's" 

groupe expérimental groupe Mm.oin 

t ~ ~4.~11405 t = 9,8960 

50 1- valeurE! obtenues suivant l'indioateur de mesure l "tire manqu's" 

groupe 9xpérLntental groupa MIIloin 

t =7.7751 t - 13,9908 

6·/- valeurs obtenues ruvant l'indioateur de mesure t "tira oontNs" 

groupe e~r1mental groupe 'Wmoin 

t ID' 16,55 

Lee valeure du "t", obtenues pour les JIlO1'e1l1les au pré-wet suivant les 

indioateurs de me8U1"9 sont de deux (a) oat'gories 1 

- la prem1m (1ère) oat'gorie est oampos'e de cmze (11) valeurs supéa.!.-' <; 

~eura8 A oelle du' "t" lu, 

- la deux1è1le (2be) oat4gorle est ocmpoS" d'une seule valeur int4rieu:re 

A oelle du "t" lu 1 o'est oelle obtenue par le~mo.yennes du groupe exp&­

rimental suivant l'indioateur de lIeS'fl:r8 "tira OOD~8". L'expUoation 

dannée A oe cas partioulier pourrait déoouler de l'approche pédagog1que 

employée pour l'apprentissage du oontre au tir. Ainai, lme nouvelle 

approche p4dagog1que du oontre au tir s'impose pour pemettre d'aboutir 

li un ftsultat plus pasitif. 

1. COBOLlJSIOB' SUR L'~ 1 

Lee résultats obtenus à travers l'expérience nous p8mettent d'&t.f'1m.er 

que 	 1 l'apprentissage du fODdamental passe, en d~t d'initiation, a une 

inf'luenoe poeitiva sur la parf'omanoe. 

BélmmoiDs, nous sOlIDes loin d'ttre entièrement satisfaits des ftsultats 

obtenus et nous pensons que o'est en '1 acoordant ctavantage une ftfiex10n 

beaucoup plus pou8s'e, plu détaillée,aveo des JIO'18DB plus iaportants et 

en rendant le oMre de recherche plus propioe à l'expérlmentation,que nous 

arrive~ A des résultats plus objeotifs, plus scientifiques. 

http:d'&t.f'1m.er
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a/- Qgyerture sur les 	riau1~ts obtenus et par rapport aux 'enta f 

La. tentative de me81%l'6 de la pericmD&llOe, au niveau des phases, des 

pr1Dcipes et des faeteu:rs d'attaque et de Miense, est une 1Bntative 

de mesure de la perfo1'm8DCe peroept1ve. Lt~tu4.\ de l'influenoe d'une 

approche ptfdae;og!que en début d'initiation sur la perfomance en basket­

bal1, avait pour objectif, la me81%l'6 de la perception a~s que l'enfant 

ait appris la port'e rie11e de la passe daz:ls le jeu. Les 1nd1oateurs de 

mesure de la perfomanoe sont des Wioateurs de men:re du comportement 

perceptif. 

L'a:pp!llJlltissage perceptif chez l'entant doit passer au :tIravers de 

situations 4duoatives de jeu le (l'entant) Ubérant des facteurs favo­

risant la non-vision d'414ments importants, voire essentiels à la solu­

tion mentale, motrice, 'P1JÜflU'une trop g'l:'8Dde attention acoord'e à la 

teolm1que ne pemet pas de risoudre correctement la si't'tâtion de jeu ét 

que l'erreur s'exprime souvent par une pridondnance inad4quate et 

1njuatifi4e d'actions !nd1viduel1es (au d4triment du COllectif), l'appren­

tissage du fondamental passe s'aftr8 ripondre à l"duoation peroeptive 

daDa le jeu. 

L'entent, qui a le ballon dans les mains et ne dribble pas, a tout le 

temps de percevoir la situatiDn, de l'analyser. L'information, qu'il va 

en tirer, sera ccmp1~te, d'tai11'e et signifiante. L'apprentissage du 

fondamental-passe reste une" adaptation am:: chansements (perptftuels) pro­

gressifs de 1ariaotion peroeptive dans le eens de la justesse de plus 

en plus fine de U riponse" (1). En dernière anaqse, l'apprentissage 

du fondamental-passe en dlbut d 'Wtiation permettrait 1 

"l1ne rédnction de seuils absolus de perception 1 le eujet perçoit un 

stimulus très faible d'une nature donn~e là où auparavant il ne perce­

vait rien". 

(1). Pierre Pesquie 1 	 "L'apprentissage humain". 
Revne "EPS" n.l 81-90, page 22 



- "UnE' 't'édUOtiOTl des seuils différentiels 1 il perQOit en~ deux (2}­
f,ltimlllus de m3me nature l~ où auparavant il na pel'Oevai t qu'\U'le 

identité. ft 


- "une perception rapide et préoise de détails dans les B18t~es de 

stimulations oomplexes". 

Outre la réduotion des seuils de pel'Oeptlon qu'il entratne, l' appren­

tiseaee du fondamental-passe oriente l'attention de l'enfant vers 

certaines notions qualitatives de jeu au niveau desquelles une évalua­

tion erronée entrafne l.me perfOl.'mBnce faible. n s'agit t 

- des calo*1s optio~oteurs t évaluations erronées de la distance, de 

la vitesse et du temps par :rapport à la motrioité propre (ti_ manqués, 

passes manquées). 

- de l'amplitude de la vue : non pel'Oeption d'é1mnents de la situation 

générale qui ont ete l'importance pour la 80l:utiâD..· tactique du problème 

(passes interoept4es, passes manquées'. 

- de la pensée tactique élémentaire t agir sans a:n.alyaer convenablement 

la situation (passes inëel'Oeptées' ou bien oboix d'une démarche fausse 

ou insolite (passes manquées). 

Ainsi, la perception et l'analyse de la situatiDn eu l'antériorité de 

l'action de jeu se caractérisant par la vue, les oa1ouls optioo-moteurs, 

la signification tactique de la perception, la quAlité et la rapidité de 

la perception par rapport à l'analyse de la situation, doit être déduquée 

avant tout" chez l'entant en début d'!nitiation pour lui permettre d f avoir 

\me plus grande performance et l'acquisition d'une pensée tactique éléœn­

taire , car "les facteurs perceptifs jouent un r31e prépondérant au début 

du processus d'un apprentissage peroeptivo-moteur, tandis que ce sont les 

facteurs moteurs qui prement le pae en fin dt apprentissage". (1) Ce fai ­

sant, l'enfant doit 8tre amené ' ~ avoir oonsoienoe (~s t8t) que 

"percevoir la aituation, 0'est en m3me temps la reoonna.ttre" 0 (2) et l'ana­

:qser pour en tirer un meilleur protit 1 le rapport dia1eotique entre 

l'aotiv1té et le psyohisme de l'enfant n'en serait que meilleur. 

(1). Bry'ant I. Cratt,' t"ij3iôhôlog!e et aotiv.lté P'biiigue tf , 'dltions Vigot 
Jrtres, Paris, 1974, P. 161. 

(2). Friedrich Malho t "L'acte tactique en jeu" Editions Vigot frères, 
Paris, 1969, P. ;;. 
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Vu que'l la OOT'U!!lrlienee . :eAt tOllt ~. lB 1'ot~ la eo"'.! H t:'ot'\ At If:> ,...~ •. ,',~ 

l'actl:rlt~ 4..... quelee quaHt~a psyohiques dp b r~rAonnpJf:-:~ :':-l''~~' 
oondi tion et le ~sultat du oorn:port.~TtlBnt humain. ,,( 1). lA com'Por t'1ullJ' + <.;_ 

ma1n aotif n'_eet que le facteur AehMnt ~e oe derniEr ;':!1')~FI l ,~,,,,,,,h.,:,
- . - ~ 

de la perception et l'élaboration d'une solution mentale, ~)r observa­

tion de la situation. Or "l'observation du jeu. n'est un prooeeBus psy­

ohique cohérant et Bon résultat n'a de sens et de jtlatesee que g1~~ 

à l'analyse st à. la synthèse, dsux aspecte d'un 8tre processus men~.l 

unique, et gr4ce à l'éctuaAisation des connaissances. La situation eet 

alors "OOlDlJl'8.é". Le. perception est (dtaprite ttubinstein) l'unité des 

sensations et ds la pensée ".(2) 

Au-delà. des quali~s de jeu émanant des situations psychomotrices 

l'apprentissage du fon4amental-passe met en actif d'autres qaalités 

déaoulant des situations sooiom.otricee qut il crée en IIIhe tempe. n 
s'agit .. 

- de l'espr!t d r équipe 1 le soutien et l 'entre-a.ide (pour l'enfant 

':<}ses pa.rtena1res ont le ballon, il l'a 1 dono il doit les soutenir 

et les ailer dans leurs-'~ttohes) font des ttohss individuelles, une 

ttohe CClIDIIIQDe. L'enfant accepte de partager le plaisir d'avoir la 

balls pour soi. 

- d '1Dle ouverture sur le jeu oollectif 1 ne pouvant pas dribbler, 

l'enfant est tenu de faire la passe pour ensuite se démarquer ' 

(déplacement, placement) pour ~ 'avoir de nouveau le ballQ& Las en­

fants oommencent à œ::'p1us se "coller" au ballon. 

- de la oonservation du ballon qui nécessite une tentative rationnelle 

d'occupation du terra.!n, le marquage et le dém&rqll888 ccmmenosnt à 

devenir tactiques. 

- de la ooncentration dans le jeu. 

b/- Ltmitations de l'étude : 

Man que l'b,Jpothèse de l'étude se vérifi,. cm. na peut pas lui allouer 

un aaracUre généralbent dans la. mesure où il il a eu beauooup de facteurs 

(1).Friedrioh JIJE:.lbQ 1 "L'acte tactique en jeu", éditions Vigot frères, 

Parle, 1969, p. 1'1 


(2).Pl!tedriob Mslho. 1 "L'acte tactique en jeu", éditions Vigot frères,

* Paris, 1969, P. 47. 
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1nvn1!dants qui ont entratruS une restriotion de son ohamp d' f' fpHoabiH t4 

lit~. Cee facteurs rel~vent 1 

- de It~chantil1on r trop petit (~O 'l~vea, par rapport ~ la population 

nationale ooncernée f 

- des fAiblesses du plan e~r1mental f 

- des
) 
~~ves 1 tous les élms de Itfétude sont issus d tun mime milieu, 

social et oulturel,différent d'autres milieux sociaux voisins ou 

éloignés , 


- de It~ des élèves r la olasse dt4ge (CM1, aE2) consid'rée dans 

l~étude ne répond pas totalement ~ la olasse d'tee dee enfants en 

initiation , 

- des instruments de mesure qui ne sont ras fiables à 100 %(voir les 

faiblesse lu plan e%périemental) J 

- de oe qui est mesur4 l la paroeption qui est une variable fluctuante 

pouvant ttre entAchée de oontineenoes extérieures non oontr&ables sur 

le terrain. 

Néanmoins, les 1im1tations de ttétude dazI.s S011 applioabilité ne coneement 

pas son danaine de reolI!!rohell ttlcole XVI'- o~ elle reste valable. 

c/- )§s pe;:apeotives d'avenir 1 

"trne éducation Ph1'sique soientifique ne peut se oontenter plus longtemps 

d'une situation. qui fait que les élèves "acoumulent des expérienoes" en , 
jouant spontanlment, sans direction ni orientation pédagogiques et 

que leur évolution oomportementale n'est qu'un s0U8-produit de leur acti ­

vité. ·Des indioations oooasionnellea ne suffisent p98 non plus ~ éduquer 

ohez les élèves une activit' finalisée et délibérée" (1). M81s "o'est 

pa-r. 'lm examen plus minutieux de le. natureVd' ereroioee et de procédés 

d'entratnements destinés ~ aoor6ttre les qua.lités de base, que nous 

pouvions esmompter dana le futur '.ID meilleur rendement chez. nos athlètes"(.9i). 

Friedrioh Mslho : "L'acte tactiaue ~ t éditions vigot trères, 
Paris, 1969, P. 151. 

(S!.) Bryant J. Cratty ~"psyo~ologie et activité ph.yaigu~", ~ditions 'ligot 
~res,Pk~s, 1914, p. 2;. 

http:athl�tes"(.9i
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Al.nsl. il oonvient d'élargir le ohat'lp d'applicabiliM d,:. l"~'h,::: 


(en diminuant oonsld~rablement les faiblesses sur lA r'.s.n ~x:p~"'b':?'­


tal) et dtaooorder une attention toute pa:t:'t.1oulière a'.' o,....!h~\'l;:. ,!1..t~ 


est et demeure une néoeB9it~.A fa.ire apprend~ aux enfant8 pOiU' 


donner au basket toute sa valeur éduoa.tive<, phyaique lJiI"91'OrtiYÇ>. 


"Oertes, la pédggogie n'eet pae une ~ecêtte. 


o'est \tne recherohe"(1), et ~ foroe de chercher, on trouvera la 


bonne. une meilleure du moment. 


._----- ­
(1)0 P.riedrioh Malbo r "L'acte tactique en jeu" 

Editions Vigot frères, Paris. 1969, 
préface P. 7 (oitation du P.t-. DEBESSE) 0 
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1= A N N E X E S ~ 




PEDAGOOIE DU GROUPE EXI'mIMRNTAT.- .... ._- --,",-­

Première s3anoe 

1er .Jb:eroice : Apprentissage de la. pp..9se (gt:'ste f;p chnl que gl"h",1) 

1. Objeotf fa t ex~cution correcte du ge9t~ 	t~chP.J.~uo ;oha1 ile le. :pas9'" Hll.... !?' M'9 

2: Pome de trava11' t Lés élèves sont ~mr 	2 Benea ([l!~tRnt@r,I OA 2.5 m) ils I:t~ 

tont la passe 
• 	passe aveo rebond t faire le rel:lond à 1,5 m devant la partûre 
• 	passe au nivea.u de la poitrine. 

3.1. Consignes pour le passeu;r 302• Consignes pour le ~ceptionneur 

• 	 1 jambe an avant 
• les bras tendus horizontalement • 	aller au devant de la balle 
• 	paDIl&s ouvertes vers le réceptionneur • nenon des bras pour amortir 

la ba.11eo 

• 	poienet sou~le 
• 	Bien viser {poitrine et le point 


d'1mpaot du rebond). 


tt 	 " 
2ème exercioe : Le taureau ,dans l'~ne 

1. Objectif t reproduotion de geste teohnique global de la passe sous forme j'ou'e 
• 	!antative d'interception de la passe 

2. JOrme de DBavai1 t 

• 6 	joueurs toment un cercle 1 un d~renseur se met au milieu et eSSMe 
d'intercepter la passe. Apltèa interception, l'intercepteur devient passeur 
et le passeur, intercepteur. 

3. Qonsignes t 
• 	Ne pas taire la passe à oe1ui qui est à o8t~ de soi. 

3ème exercioe t JJJfJ DIRIGE: "La passe à 10" (5/5). 

1. 	Buts t mattriae du ballon, initidive, vision du jeu, reproduotioti:.correcte 
du geste technique de la passe. 

20 l!2;rens 	 t Passes, Pivot. 

3. Règles t Lee joueurs d'un mime camp se font des passes entre eux, 1ee 9.d.verSair~ 
interceptent ; compter 10 pointe à chaque s~rie de 10 passes. 
Si interception il "1 a, perte de pointa cr.equis et les Bdversairee 
oommenoent une nouvelle série. 

4. Consimes t 

• 	T1 est interdit de dribbler• 

• 	Il est ihterdlt de courir aveo la. balle. 



DEOXllIŒ SE.lICE 1 

1er B:œ:rcioe 	1 tome oomp4titive (5/0) 1 

1. Objectifs 	1 

• D4couvarte que la paese permet de progresser. 

,: D400uverte du placement du joueur en phas9S'd'attaque. 


2. Jbrme de travail 1 

• Demander, 	aux 5 joueurs de Itéquipe, d'amener le· ballon vers la Ue;ne 
de fond du terratn avant de ItT déposer et de revenir en oourant. 

• 	 (D ObronOlll~tre le temps mis pour faira oe travail et on attribue des 
points ~ 

• 	L'équipe qui aura mis le moins de temps sara déclarée va.:lnqueur. 

2ème Exe:rcioe 1 	 Jeu sur 1/2 terrain (5/2) 
1. Buts J • Tentative d'ocoupation rationnelle du terratn 

• 	Passe permet k oonservation 

du ballon 
 ,.. Pome de travail 1

• 	Passe moyen etfioe.oe d'attaque 
• la passe peut 'tre interceptée 

• 


2. R4'glea 1 	 H 

• 	pas de dribble H
• une paese inte:rceptée, 2 pts. 
• Les 	attaquants doivent déposer 


le ballon sur les dessins pour 

marquer un point. 


3è Exercioe r 	 ta traque ('/2) 

1. ~ 1 initiative, agressiv1:W, sens de la coopération, sens de l'inter­
oeption, de la progression. 

2. 	Règles 1 Les Attaquants (2) vont par 2 et doivent re'oindre l'autre bout 
l'autre bout du terrain par passee. 

Les défenseurs (,) pour gagner doivent 'tre 2 à toucher le porteur 
du ballon. 

, • .aonsisnes 1 • 	 ne pas res""""'oollérà 1 attaquant, aller (toujours) ohercher 
à toucher le porteur 

M Eze:rcioe 1 	 Porme compétitive (5/0) 1 {objeotifs, forme de travail r voir"! 
exercioe 1 de la 2è 8éanoeJ~ 

http:etfioe.oe
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fROISIEMI 	SEAlfCE t 

1er lüerc1ce t "Passe et Va" f (~/1) 

~ 1 acquis!tion des notions d.e d4p1aJ)~rnent At rl~ p1a.c9mel1t :pour l' a.t~que.nt 
• Dtune 	attitude défensive 1 déplacement, plar.ême~t et interception. 

Oonsianes 
• Chercher,pour le défenseur,2, tOTtoher ou ~ intercepter la ballon (~ ptlJ). 

ft 	 1 ft le s attaquants ~ aller déposer le ballon 9'l."l" le. ligne de 
fond (1 .pt). 

2~ Exercice t (5/2) (5 attaquantR, 2 défenseurs) 

Bute 1 • plac91llent. pour 1 tattaquant '= progression dans la passe • 
• 	pour le d~feneeur 1 cbercher ~ intercepter le ballon (tentative d'inter­

ception). 

Consignes 	1 
• 	pour ltattaquant. ne faire la passe qutà celui qui est devant s01, 

1. passe. 	faiJ:e derri~re (; pts pour le défenseur~. 

• 	Une passe interceptée l, vaut ; points pour le dé1'enseur). 
• 	 l'attaquant ne doit pas dribbler. 

• 	 1 point aux attaquants s'ilB arrivent à déposer le ballon sur la l1ene 

de fond. 


;è Exerc10e 1 Jeu dirigé - (5/5) 

1. ~ 1 	 occupation rationnelle du Terrain• 
• conservation du ballon 

-soutien, entre-aide. 


2. 	Consienes : 
~ pn ne dribble pas. 

;. Règles 

• Si une équipe arrive à faire 20 passes success1ves, elle gagne la partie 
• Si _tt_ -"- -"- 5 -"- --- , elle marquA 2 points 
_ Si -"- -"- _n_ 4 eéries de 5 passes, sIle ~ la partie 

http:a.t~que.nt


_4è SEANCE : 

1er Exercice 1 JI?U diri~ (5/5) (voir ;è exercioe de la ;è séanoe) 

,1er temps courir (le ballon dans lœmaim;), sauter, tir~r 

2è tempe t courir (ft ft ), lAncHtr le ballon, I=!.ttrnper.
ft 1'f 

e91"ter, tirer 
;è tempf3 •• oourir. effeotuer m1 drIbb1A. ~'~rrfter, tirA!' 
4è t9tlp8 lancer balll1Y1 J :? tt:re.::e't' • d't'oi te. ea'lChe. ti 'r.'''l':!~ 
5è tempe t lancer ballon, attnper. gauoho:;.. Ciro!t~. H r·~r 
œ te!!lpa : ft ft ft gauohi:'. d.rolte. (,,"8.uehe, tirer 
7è temps t " ft ',t~ d:t'lbl)le, g3uche, fh'oi. te. ~u('!he. tirer.ft 

8è temps f courir. recevoir la :9&16e, g<\uohe. droltl\ gauohe, tll"t~~ .. 

li ~ercloe t (5/5) Jeu. dirigé mats avec pose1biHté d'utiliser le pannea.u• 

.Sème SEANC,FJ : Perfectionnement du tir An OOur@1l (geste teohn1,qu~ Clobal) 

1. Can ee.11.§. t 

• Regard iu tireu'!' "dirigé pendant tO'lt le mouvement vere l'anneau" 
• saut vertioal 1 demander qu'il ret~mbe sur 1~ ~!ed qui ~ donné l'impulsion 
• la main qui shoote est derrière le b~llono 

1er teNte.... 
• viser le c~ 

2è temps f 

• Viser le o~rceau 

2è exerc~oe t Jeu dirigé 

Coneignee f le dribble n'est permis que pour fAire un tir en C"Ul:'flS. 

PEnlGOOIE DU GROUPE ~IN 

L'initia.tiO!l dee ~nrante du groupe témoin q été ~xét.sur des E'xE':I"('tcel'l 
d'apprentissage t 

- du geste teohnique global da la paeaSf An r'~A et en mouvement ; 
- du geste teohnique global du th' 1 S11r pla.o~ et en mouvement (le 

tir en course) (> ~9 exercioes du tir en cou.rse evec le groupe tmnoin sont 
identiquee aveo oeux du groupe E:'qIérimenta.l 6 



FEU'ILJE Dt OBSJIlVATIOll 

Groupe t ~r1m.ental ou 'l'émo1n 

PASSE 

. 
If Paft8èfJ 

l.'éuesies" 

Le nombre 

.. "'Passes 
manquéelt" 

Le nombre 

5 

6 

ft 

1 

2 

-
t t 

t t 

"Passes 
interceptées" 

Le nombre 

e 

1 

" 
t 

t 

.ADBXE 5/ 


lP du JlIatoh 

TIR 

"'l'irs 
manqués~ 

Le nombre 

6 

t 

lira 
oontrés" 

Le nombre 

1 

, 
t 

t 

t 

, 
t t 
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